
cideuts. D'autres non mois insouciants icr nettent à de Nous touivons une quatrième fi.ute dans Pi soucience
jeunes garçons de mner les vaches au l:âtu-age aussi ra- qui préside au choix des bestiaux. D: devrait apporter
pidemient que possible. Ces Pitines écervelés, roRtant de le soi le plus scrupuleux à choisir les vaches laitières et
la lîititudeqiui leur est laissée, ne se gèneront s d'em- travailler cmstameit à leS :iilior ei. Ils ne sont pas
ployer.piieires et bâtonis ponr thire prendre lépsour:înte rare les cultivateurs qui entret iennen t des vaches dont
aux Vacies. Ces derniers conu uctersil ne sont pas inîeil- In prodnit uie paie pas les dépenses. Dans une même va-
leurs que les premiers et dans les deux cas lPé!evenr chérie on1 voit des bêtes. qui donnent 103 à 150 lbs. le
éprouve ine dimiution dans les produits de ses bestiaux. beurre, lanlis que d':utres en produisentîà pine 60 lbs.
Le ianquede soins dasi la manière dO co:nidire les: On conçoit parfaitement que si les premières Sont une
vacheislînne Une perte de M mois de dix à quinze source de bénifle.. les secondes doivent être une source
par cent. (le pertes.--.A suivre.

La secoide f:mte se remarque dans la manière et le
temps de traire les vaches. La vache aime la douceur et
la tranuilité, les cris, les nmnîces ne font queo l'épou-
vanter et La rnde intr:itable. Eloignez <le la cour, tous
ces pt-rsonnages grociers, dont la voix annîîonîce la. tei-
pête et jette l'effroi dons ]e trou peau. Ne prem.z conune
trayeuse que les personnes <l'un cractère doux et la-
tient.. La traite doir, tunjouis être faite àa àn ie lre,
réglez le temips où les vaches doivems rentrer dans la
cour et celi où les trayeuses di vent se met tre à Ponivre
ne perinettez jamais la moindre infraction à la règle que
vous nurez tabhe à ce suweL. Si votre troup'anu est cou-
sidérable ayez plusieurs trayenses et à chacune d'elles
donné un nombre dt vaches proportionné à sa force et à
sa capacité. La répartition faite uc permettez aucun
changenen t, que ce soit toulours la même personne qui
trait les mêmes vaches. Bien plus chaque trayense devra
toujoursatraire ses vaches danA le mênme ordre ; c'estt-
dire la vache No. I la preinière, la vache Na. 2 la seconde,
ainsi de suite, ;l n'est juas bon du traiN Rougetlc la pro-
mière et Caillette la dernière le matin, puis Cailletto la
première et .Rougellc la derière le soir.

Tres-soiveiit les vaches peIdent lenr lait, diverses
causes peuvent amener cette déperdition ; 'entre autres
une abondance de lait trop grande pour la en pacité dles
mamellis ; mais il est incontestable que si les vaches ne
sont pas traites constamm••nt dans le même rdre, celles'
que 'on a Phabitudo de trairc les premières perdront
]car lait si on un les trait qu'eu dernier lieu.

Exigez que la traite se fasse rapidement et délicate-
mnent sans aucun hruit ni excitation. C'est ainsi que les
vaches livreront leu- lait. avec plus de ficilité et en plus
grande quant.ité.

La négligence dans la distribution le-la naurr'itre est
une troisième faute que. nous devon;;. éviter. Lorsque les
vaews sont au pttrage, elle tic coiisoîmnmeu'it qu' ce que
PéleveCur vent bien leur donner. Il est imortant peudant
cette saisonx, non seulement de leur donner Ilue aliiiien-
talion suflisnte et snecointe, mais encore de la lur dis-
tribir avec régularité. Aussitôt Phîenîro arrivée, distri-
buiez les fourrages sats aucun retard ; autrement les
vaches s'agitiernt ius Aius stalles, lans lur inuve-
mnents désordonnés elles se fatigueront et détourneront
pour répare ler s forces une partie des principes ali-
mnenitires desitiés soit à la proluction de la viande soit

à clle du lait.

Habitation des cultivateurs

le cultivateurs qui se logent mal, qui se nourrissent
ini, dans lebut d'arndir s la petite somme qu'ils
mettent de côte à la in de l'aînn font une pitoyable
econmn le.

En violant aii les lois de ihygiNene, Es vont au de-
vaut de la fievre et des m:aladies de·toutes s rtes.

Pour ue parlier q ue de Phaiutation, combien de culti-
vateirs savent s'imstaler convenableint dans leur miai-
son. Parcourez nos c.ipagn;uîes. su-tout dans nos contrées
arriérées, vous y verrez iicore le iserables masures
couvertes de chaunes et tombant en ruines. Lejardin
lor.-qu il y cn a un, atte:ant à habita tin est, releguré :inî
second plan. Ce qu'ou phlace nu premier lieu, c'est le f.-
mier qui encoInbre la coisr et. busse écouler dans le ruis-
seii ses principe les plis riches. vailà les éconoînies que
flonts ouvent nos pauvres campaguards.

En conter:it.il davantage de creuser à distanca une
fosse a fumier étanche, ou les engrais conserveraient
toute h.er valeur ? Ne vaudrait il pas mieux plaiter le
.j:rdia n:îtour de lt maison, au lieu d'y mlettre t.e flumier
dont les émanaions n'onit rie:n de séduisant 7 Enfin se-
.rit-il hin coteux de bh:uchir la maison à lt chaux , de
la laver souvent, de harer. n n mot Je l'assailir ?

Mais bien des cultivateurs ne l'entendent pas ainsi
ils trouvent be:îucouîp plus colit d'étende le fimier à
< iUr porte ; un a jamis lfiit autremeut chiez eux, ils ne
font pas autrement.

Allez doc vauter a ces mlheurenses victimes de Pi-
guo<raice les charmes du la vie rurale ! Poun elles cette
vie est une longue snita de pivations, et elles n'spieut
qu'à quitter les champs poui la ville.

Quand-nos cultivateurs plus instruits Pauîror t se cons-
tituer une habitation convenable qui les attachera -à
leur f:inille, à lIur village, -on n'aura plus à se préoccu-
per du dépeuplement des eampagnes.

Eu Angleterre. pays du confortable, <les faumilles de
cultivateurs et d'ouvriers, qui n'ont d'autres ressources
que leur travail, habitent souvet îles cottages qui pouîr-
raient passer chez nous pour die jolies maisons- de camu-
pagne.
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